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la renommée venir à ses pieds lui faire des avances ; il a dtd de bon, goût de
s'associer à ses succus, et la mode, dont il pouvait si bien se passer, qui fUt
et qui défait les réputations, a pris la sienne sous sa protectiou toite-puissaiite.
Il n'est pas jisqti'iux partisans le:, plus sincre du pouoir nouveat, s sou-
vent blessés par lui, qui ntaient battu des mains à sin courage, comme oit
aurait applaudi jadis à l'in de ces paladins gétrcis et héuïques qui ve-
naient seuls défier une nt-rme.

Il fout l'avoir vu dans quelque grande occasion, dans le procès de la Ron-
ciére, par exemple, dominant Passemblée, granii cii titi iinýt.ont comme par

magie ; l'oil ci tetu, le front haut, le geste accusatcur et ddaigneux, la vis
qui s'émeut et qui tremble, pour bien se cai ncre qu'un pareil homme au-
rait été, dans tous les temps, à la hauteur de toites les causes ; il pleure,
dMir il a pleuîrî ! et tout le monde pleurre, edc.ant, sans le savoir, sans le vou-
loir, à c'et irrésistibie empire. L tlalent.

Il n'y a pas moyen de redire après lui ce qu'il a dit, de clouer à quîeques
lignes glacées cette éloquence >i sptoitanée et si ba. disssante. Lui-méîme
le sait-il 1 Pourrait-il essayer, sans danger pour su gloire, de ranimer après
coup, comme tant d'atitres ses inspirations Nieintes ? X'at-l pas été élo-
quént par hasard, par instinct ? On dirait qu'il ne fliut pas lui en savoirgré i

.qu'il n'y a pas de sa faute, et qu'il a été é!équent malgré lui."

V A R I E T E S.
UNE UiÉRoiNE N RETRAiTE.-La dame veuve Suitter, née Thérése Fi-

guer, compte plus de vingt-un ans de se vice militaire sous son nom de fille.
Une circonstance tortiite ln détermina à 'engager dans la Iógion Allol:roge
en 17S2. Elle a fit le siège de Toulon. Elle fut incorpîrée l'antée sti-
-vante dans le 1 5 e dragon. Elle a faita enmpage e Cataligne à Parmée
des Pyrénées-Orientales. Lois du décret de la convention qui un.ertli
aux femmes le service militnire, les généraux le cete armée demandèren
qu'elle fut conservée sr les rbls. Elle a fat les campagnes d'Italie du gl-
stéral onapari te. Elle a iuit dans le 9d dragons, la compagne de Piimoni
après la bataille de Novi. Le premier cbneul, par un an été particulier, lui
donna, sous son nom de demoiselle Figuer, une pension de deux cents fi-nes
pour sa conduite distinguée comme dragon pendani plus sieahuit annes. Elle

-est rentrée au service in ISO:. dans le 9o dragoa. Elle a fait hi campne
d'Atisterlitz et celle d'Iéna jusqu'à Pentrée dans Berlin. Ei 1810, elle par-
lit pour PEspagne, inscrite comme soldat sur les rôles de la garde impér-ile.
En 1S12, elle fut prise dans les environs de Burgos par ine guérilla du c-
ré de Mêrito. transférée au fort de Lisbonne et conduite en Aneetre: elle
ne rentra en Fi-ance qu'en IS1i. La veille du départ de l'empereur po'ur la
campagne de Waterloo, elle lui fut présentée sous luniîiforme des chiasseurs de
la gardè.

Ses états de service, signés par le-s nrriichaux Lanne. Aîugereau, géné-
ra-tl Noguez et autres, attenetît qu'elle-a. reçu un oup de fet ua siège de
Toulon, quatre coups do .sabr dans la campagne de Piémont; quielle n eu
quatres chevaux tués sous elle y qu'ele a snîtuv la vie au général Neiguez
et à plusieurs autres persoUnns. Elle a a1jourd'tui 69 ans et ne possède
qua sa pension.

A GEs DEs SouvEnuîNs.-En parcourant Pa/manach royal, (ornt la puili-
cation s'est fait attendre huit mois il st curieux de ranger les princes ré-
gnians d'aprs la date de leur naissance. Voici ette lite

Charles (Jean) XIV, roi de Suède, ié en 1763 le laope Grégoire XVI,
.en 1765 ; Ernest-Augusne. roi de Hanovre.en 1771 .ouis-Phi lipre,cn 1775
Guillaum j F, grand-du Ic - esse, en 1777 , Gut i ilam, roi i Wurteberg.
en 178 1 ; Christian T roi de Danemtarck, en i 1S6; Gutillain:e IL. roi
de Hollande, en 1702 ; Fenliinand ler., empereur 'A utrichIe, Cin 1î93 ; Fré-
diérick-Guillhuime IV, roi de Prisse, en 1795; le cznr Nieulas. p 1796.
Frédéric-Auîgtste, roi de Saxe, en 1797 ; Léopold JI, grnd-duc de 'os-
cane, en 1797; Charles-Alier roi de Sardnigne, en 79S ; Ferdinnnd ir,
roi de Naples, en ISIO ; Othon, roi de la Grèce, en] ISIG ; M\taria Cia Gloria.
reino de Portugal, en 1819; Victoire, reine d'A neleterr., en 1819; Ah-ui-
:Lifedjid, empereur de Turquie, en 1823 : Pedrol1, empereur du Bré9il, en
l725 ; isabelle, reine d'Espagne, en 83ss.

Des données que fouîrnit cet alm:.nch, trop indiscret peut être, il est racile
de voir quel est [ dge des souvernines assises sur les divers irones que nos
venons de nommer; la reie des Français a 60 ans; e liNe de Snde, 59 ; telle
,de Baviére, 50 ; de Hîllandc, 47; de Ianemarck,46 ; Pimiprtrice le Rus-
sic en a 44 ; la reine de W42rteber. 42 ; la reine de Sardaigne, 41, ainsi
que celle de Prusse et la grande-duchesso de ade ; P'impénti-ee d'Autriche
a 39 ans ; lareine de Saxe, 37 ; la reine des Belges 30; la 2rande-duchesse
de Tosane, 28 ; la reine de Napes, 26 ; et la reine de la Grèce, 24.

Le roi.de Ionnvre et le grand-duc de Blesse sont veufe.
Le roi de Bavière a 4 garçons et.4 filles ; Pempereur Nicolas est pèrc de

4 gnrçons et de 3 filles ; le roi Le Naples a garçons.
Abdutl-Mredjil s'est vu renaître, le 21 sept mbre 1840, danîs un fils, et, le

10 oetobre de la môme année, trois semaines plus rard, dans une file; chose
pareille n'arrive ciu'à 1:n sultai, comme bien l'on petit croire.

: -Un simple otvrier d'Orléans vient d'imaginer un mécanisme dont Pp-
plication aux voitures est de nature à prévenir les dangers, lorsque par mal-
heur les cheraux s'emportnt. Dans ce cas il. sufit le presser un leger res-
ceri à l'instant mme les chevaux se tro'ivent dételés et la voit r enrayde

assez fort pour rester dans un émat d'iimobilit complète; que!ques ept.
ronces de ce systène ont déjà étà 0ites, et auraient, dit-on, partitement
réisi.

-On vient de signiler aux journaux de lie plus cm pu!yei, sous nur-un
prétexte, les dénominatio.ns des aiciens poids et mvCe:înres. Un journalist
s'est rendu chez linspeCLter de soir quartier pour lui ffiie seuir que cette
presciptuon serait inexécutable dauns une liule LIe C-1s. Mi\i. Pin 'p spectur n1va
voulh entendre à rien ; et le mulheueux journaliste s'et vu réduit à 5e reti-
rer avec 33 centim ecs dl iez. plus line fracin.

-Dans lcs années précédentes des Gu/pcr, dit M\1. Karr--ji ndressé à
M. Cousin et à M. Vi e mnin, tour à tour iniistres de Pinstrvtioni p ubiH1-
que--de respectueuses renotr nces au i jet des choses peu vraies, qu'i!s
ont débitées à la distributin dci prix du conucours génénL.

Il y a ne de ces choses peu vrairs, dont je nai pas par lé ;- c't la ten-
dremse muttelle qu'éproivenit les mnaîtres et les ClLvcS.

.st une chuse qu'on ait tous les ans-pour terminer dignement douze
mais d guerre aeharnée, de luttes, de ruses ourdies et dejouées, et de per-
lie et de venivieance.

Je me rappicile à ce sujet la petite anecdote qte voici: Un de mes amis
habitait avec une charmant ftnille le quartier des Champs-Elysées. UI
joir il descendis, le nmlatin, Pescalier de sa maison pour aller faire tnc prone-
ande et respirer sous les arbres.

Il entend un grand brutt au bas de rescalier.-li reconnunit le bruit de ses
deix petits. cfanus ;-cependant ils ne reviennent îrdiîniremnt de l'écolo
voisine q'à quatre heures de 'nprés midi, et il n'est que neufheures du ma-
tin.- Ce sont cepenan bien eux,--et ils se tiennent pir la niin, et ils mon-
tet bruynmment lescalier, en chantant sur une sorte l'nir de kur ilnven-
tion, sur une espèce de ton de psalmodie les paroles stuivtes :

"Le maiOreC est mor: il n*y a pas d'école,-il n'y a pas d'éc le; le miclre
est mor-t.-le maitie Ci mor/t; il u'y aopas IL Nr. '.'

SAONE-E-LOm E.- On a parlé, dit le ti irnl /e du0c-ct-Leire, unc
timeuse successin dtui sictir Bonnet. mort aux Antilles, sans héritiers
cons et lasisst une fortune de huit oi dix iiiliionîs. Cet:e succession
mit dans agitatiion la plus vce il y a une douzain t'ann s, tous les Bon-
nets de France. les Bonnets de Al in, les honets de PAisne, les Lolnncts
dL Tulle, et juSqu'aux Bonnets de Nuits. Un Muit semblabl se reproduit en
ce moment à MAtcon.

Un nommé Honoré Giroud, qun prstume y être n, est mrta en Améri-
que en 17S7. Depuis que L. le pcuruetiurt dut roi a invité les héritiers à se
taire connaître, c'est à qui découvrira dans ea finile un Giroud qui lui don-
ne part à la sotimme qu'on dit être dGpescà la b dqe de New-York, et à
laquelle IimaintOutn yu plait à donner des roportions colossales. Il ne s'e..
git le rien moins qe d'un certainnbre de mtillions. On raconie que les
habtans dut hameau de Charnay, conmmune visine de M âeon, sort arrives
en masse, se prétendant tous héi:iers par cela set. que leur village se
nomme frs Girouds. Enfin, la nou-elle répandue a m et ,tmîci toute la
popuaition, rt a déjà produit, Sns dote, bien dis rêves drés. M ais h !as
il n'y a pIus gurc d'onles dPAmérique que dans les vaudevilles de M. Scri-
he. Nous avons pris (le renseignemes sur cette naihin et nous savons que
le capital en question ne sél'h-ve qu'au clhillic mer.quin diîe -1,007 fr.

-Voici une nouvel!e et curieuse mit liélo de tenir l*état civil, indiquée
par tun dialgue entre un sergent et i ellicier:

L'oilcier anu seent: Mais sergenî, cet herrre que vcus portez pour
mort dans la dernière fllaîre n'est que griéven:ent lesse.

Le sergent: Snfiit, liettntîant ; je vais i éparer ma sottise.
Et il écrit ei marge : illor r erreur.
Quelques juitirs après, l'oflicier di au sergrnt " A propos ce môme hom-

me dont je vous ni parlé vient de iourir à Pambutance; marquez -
Suffit, lieutenant." Et il écrit et marge : lemort.

A cE nunEAu 75 exemplares des ax..r.î:s m: L'A ncHiiroyFfrtnim DU
TRS SAINT ET IMltAcULÊ cEUni DE aiJA Rpubliées à Paris;à un schijegie
cahicr.

CONDiTTON.- DRi Cll OU.NAM L.
LEs \rT.ANGEs se p-li nt ldeux fis la sen:uine, le \l ai di et le Vendredi.

Le p.ix de Paoinemen, puyale d'iavance, ct de -uea- u:c as-nEs pour
l'année, et CsaN rAsrnEs par h!l p ste. On ne reçoit poilt d'abonnemîîent
poir moins de six-mois. Les Aboiués c;ii vculent cever de souterire ait
Journadoivent en donner avis sui nui avant lexpiration de leur bonnemenit.

Ou s'Abonne tu buea du journl rue St. D4nie, à M i éal, et chez
MM. Fann et Ldrnonox. hirres le cette ville.

Pi- des rntnonîces:-Six lignes et au deiyots, he. insenion, 2s. 6d.
Chaque insertion subeséquitc 7.i.
Dix lignes et au-dessoîs, Ire. itiercion, 32. 4l.
Chaque inecion subsért:ute, 20d.
Aiu-dessus de dix lignes, ire. insertion par fgre, 4 4.
Chaque insertion sibséque nite, 1.
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